
et d'itidépenidaiice inl(liscutail)Ies. Eni vertu dle quels Pili'
les enniemiis du capitainie I)reyrus le-, récuseraienit-ils ? Ce nle

peut ètre our deseC ce nl'est pa euxqu
1)Cu1\riit. repousser la graphologie eu elle-mc'me, puisque
c)est sur* elle qu'ils s'appuien po>ur, depuis trois ans, aider
à maintenir un ininocenit à lfîle du Diable.

« Ott sait, disait l'intransigeant (1), au lendemain de lt

conidanationi du capitainie Dreyfus, Cil anialysanit et cin
s 1approl)riant le rapport Bertillonl, que la grwphlofigie est
dlevenue une science réelle. L'n tirer (les conclusions sur le
paIssé, lep/réent et l'aveLur die laliersoLnCe dont on analyse
l'écriture est dut clharlatanismne. Mais il est acquis que
chaque hommie adulte a dans soit écriture cer-taw.9 tri'<ts
caractéristiques dont il ne peut se défrniî'e, iléile eIL les
renvÇersanLt ont Cin les contournant. Les grapholoues
reconnaissent l'dniéd'une écriture dissimulée, comme
niouzsreconznaissons un individu rasé oit déo'wuse. »

« Quiconque, écrivait le général Mercier danis le Matin
du 10û novemrbre 1896, onl réponse 'à mion premier mémoire,

t. p compairer- le documnent avec les vigtn uatries
pièces dit dossier, a/7/rine enL 501 ii//Le et conscience que
c'est la Im(>z inain qui a tracé et la lettre, preuve de lai
trahison, et les pièces que ])rey1ýis reconLnaît avoir écrîte..
Ainsi la culpabilité (le Direýq/ùs éciate indiscutablement.

.1uOis d'*tre avuge ont ne petit nier que Dreyfus soit
l'auteur du document que nLous reproduisons. C'est ce
documeent et ce document seul, que connaissait la défense,
et dlonit la lànmille a livré le texvte exvact, /'aùant ainsi con-
natre l'importance et l'étendue du crime, c'est ce docu-
m/e/Lt, disonîs-nous, qui a entrainé la condanLation de
Di-elfus àt l'unaimiité par le conseil de guerre, » Le Mlatin
conitinuait, en exposant les arguments des experts commis,
et concluait: « Le doute est-il encore possible? »

'J'ai donc le droit de. demander au géniéral Mlercier quiand(
il a dit la v'érité. Elst-cc le -15 septembre 1896, cin écî'ivanit
danis l'Eclair, qu'une pièce secrète avait été communiquée

(I' IdIransigcant du 21 décembre -1M!.
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